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Atterrissage





Départ




25 juin 2013, Saint-Nazaire. Trophée SNSM{1}.




Je suis invité à bord du trimaran Sodebo.




Skipper : Thomas Coville.




Je monte à bord.




Je ne connais pas Thomas Coville.




C�est la première fois que j�embarque sur un Ultim, un grand trimaran.




Un oiseau, sur l�eau.




La lune est pleine.




Je mesure ma chance.




36 heures de course.




Nous découvrons que depuis peu de temps nous sommes voisins.




Nous nous revoyons à terre dans les semaines qui suivent.




Nous parlons, courons, roulons sur les chemins, sur les petites routes de connivence, nous relayons contre le vent, nageons.




Parler en courant, en roulant, en nageant. Parler.




Je demande à Thomas l�adresse mail du bateau.




Il me la donne.




Je pourrai lui écrire.




Je mesure sa confiance.





Petite fiche technique du bateau et de son capitaine




31 mètres de long




21 mètres de large




Poids : 15 tonnes et demie




35 mètres de mât




300 mètres carrés de filet entre les flotteurs




3 mètres carrés de surface habitable




200 kilos pour 282 mètres carrés de grand-voile




25 minutes pour la hisser




380 mètres carrés de gennaker




6 voiles embarquées




662 mètres carrés de voilure maximum




30 tonnes de pression possible sur le câble qui retient le mât




45 nœuds de vitesse atteinte




Plus de 83 kilomètres/heure, par la seule force du vent.




Nous sommes en 2014, Thomas tente de battre le record du tour du monde à la voile en solitaire, qui est de 57 jours 13 heures 34 minutes et 6 secondes.




C�est sa 4e tentative.




En 2008, il percute un bloc de glace en Afrique du Sud et fait demi-tour.




En 2009, il réussit 59 jours.




En 2010, 60 jours.




Il a 35 transatlantiques à son actif.




Cette fois sera son 10e passage au cap Horn...





Premier voyage


 
Je parle à un homme qui ne tient pas en place




4e tentative de record du tour du monde à la voile en solitaire





17 janvier 2014




Te voilà filant dans le vent.




Pense à respirer !




Je te salue fort.




Jac





18 janvier 2014




Salut Thomas,




Je ne résiste pas à t�envoyer un signe. Des nouvelles du terrien. Je t�écris de Toulouse où j�ai joué hier soir. Le plaisir était au rendez-vous. Le kif, le flux, la zone, la grâce... Quand tout va dans le bon sens et te met au-dessus du monde.




Demain retour Paris.




Je regarde ta trajectoire. Chute libre. Merveilleux. Quel beau démarrage pour ce record ! J�imagine combien ce départ est mouvementé. Tu as dû te mettre au diapason dès le début du match.




Je viens de prendre mon premier cours de tango et j�imagine déjà des milongas dans mon garage. Sentir la mer entre deux abrazos.




Je fais court pour ne pas te faire rater une manœuvre.




T�écrire est déjà une forme d�inconscience. Cela supposerait que tu as le désir ou le temps de me lire. Mais bon j�essaie ! Si tu as 4 secondes, non pas pour me répondre mais juste savoir si cette adresse mail que tu m�as délicatement transmise fonctionne. Un petit oui m�ira très bien.




Chaleureusement.




Bon chemin, grand monsieur.




Jac





19 janvier 2014




Salut Thomas,




Alors, on contourne Madère, on n�a pas envie de visiter !




Je regarde ta route, ça a l�air de tourner à bord.




Je suis rentré sur Paris. Direct au cours de tango, c�est grave ! Enfin, ce serait grave si ça me faisait du mal, mais apparemment ça me fait du bien.




Je te parle de moi parce que je ne peux pas parler de toi mais bien sûr j�essaie sans cesse d�imaginer ce que tu vis et ressens.




Les oreilles doivent te siffler avec ce vent portant.




Allez, je te salue et te souhaite une nuit pas trop agitée.




Je me relis et trouve somptueusement débile tout ce que je t�écris dans le contexte où tu te trouves.




Mais je prends le risque.




À vite, courageux !




Jac





20 janvier 2014




Petit bonjour sous les étoiles.




J�espère que tu es satisfait de ton empannage et, si ce n�est pas le cas, que tu le digères.




Prince de la mer !




Aujourd�hui, après-midi d�interviews pour le Portugal. Tu vois, je me rapproche de toi.




J�ai fait de la tartiflette avec du reblochon rapporté du marché d�Annecy. J�attends une amie mais j�en ai fait pour 15. J�en fais toujours pour 15, au cas où. Je t�en laisserai !




Je sens que je vais bouffer de la tartiflette froide toute la semaine !




Allez salut.




Jac





21 janvier 2014




Un petit bonsoir avant la nuit noire.




Ma joie est de te suivre au millimètre sur ton chemin liquide.




Je ne te lâcherai pas.




Je t�écris mes bêtises pour rejoindre ceux qui veulent aller de l�avant, les militants de la joie, de la folie, des possibles. Les hommes qui sont avec. Avec quoi ? Avec ! Toi-même fais partie de ceux qui disent OUI. Ils ne sont pas si nombreux ceux qui sont tentés par la chance et qui la tentent. Tu as pris la mer par l�épaule, et le vacarme du vent et les grands silences blancs.




Si je me laisse aller, je te tiens le crachoir deux heures durant et ça non ! Je ferai donc court à chaque fois mais je ferai.




Ma fille se joint à moi, intensément.




Que ta nuit roule et se déroule !




Tu es grand, très grand.




Salut mon pote.




Jac





22 janvier 2014




J�ai rêvé cette nuit. Incroyable ! J�ai rêvé que j�étais avec toi sur le bateau.




La glisse était souple, facile. On lévitait. Parfois, on se retrouvait à surfer sur des hectares de troncs d�arbres flottants. Le bateau était si performant qu�il pouvait surfer sur n�importe quoi. Et puis, soudain, on s�est retrouvés sur la terre à glisser dans des entrepôts, avec des bateaux au sec tout autour de nous. On se faufilait entre les coques. On esquivait les carènes. Deux hommes heureux sur coussin d�air. Puis on s�est posés un moment, comme si on s�était soudain garés sur un parking. On est descendus et on a fumé un clope. Oui, tu fumais aussi dans mon rêve.




À ce moment-là je me suis réveillé, très chanceux de ce petit voyage ensemble, en légèreté absolue.




Je te remercie pour ce rêve.




Jac





23 janvier 2014




À quoi rêves-tu toi, à l�autre bout de la mer ? Rêves-tu ? Oui, certainement. Et à quoi penses-tu ? Et de quoi est-il fait le temps, ton temps à toi ? En as-tu du temps, du petit temps, du gros temps, entre deux manœuvres, deux analyses météorologiques, deux études de la bonne route, ergonomiques, trigonométriques et incertaines ? Entre deux options, deux décisions ? Entre deux repas énergétiques ? Entre deux toi : le sage et le fou, le raisonnable et le risque-tout, le à-quoi-bon et le après-tout ?




Quel est ce temps dont la durée mathématique et la durée mentale m�échappent ? Parce que tout de ce que tu vis m�échappe. Je fais mine de suivre c�est tout, je me et te donne l�illusion de suivre, de te suivre. Je ne suis relié à toi que par un mince fil satellitaire qui menace à tout moment de casser parce que je ne dis pas les choses que tu voudrais entendre ou qu�il faudrait que tu entendes, parce que je suis à côté de la plaque, cette plaque tectonique qui menace de soulever le monde dont nous faisons partie tous les deux. Mais qu�est-ce qui nous relie et m�autorise à t�écrire comme ça, à l�aveugle, orphelin de tes réponses, et pourquoi je continue ? Parce que je le fais chaque jour depuis ton départ ? Parce que désormais je suis sous emprise de ce chaque jour, que j�y prends un plaisir certain, que sans doute cela me donne quelque importance ou quelque sensibilité à découvrir ? Que je ne peux plus te laisser là, ni même me laisser là, car encore une fois, je ne sais rien de cette transmission ni si elle arrive à bon port puisque précisément tu n�es pas à bon port.
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